
DES PRÊTRES-ADORATEURS

1 entendent d’une manière quelconque et, autant qu’on le 
Peut conjecturer à leur tenue, à leur maintien, à leur air, 
Presque sans y prier.

Serait il impossible de faire réciter à haute voix, à certaines 
messes, des prières qui apprendraient la vraie manière de 
Prier, renouvelleraient l'expression des divers sentiments reli­
gieux et enseigneraient à suivre la messe ? On pourrait con­
cevoir une méthode uniforme, afin d’apprendre à tous au 
moins une bonne manière de prier, soit des méthodes diver­
ts, afin de soutenir l’intérêt.

Cette pratique vise surtout le peuple et le gros des chrétiens ; 
e"e. ne sera guère du goût des personnes dévotes qui aiment 
j1 dire leurs prières ; il ne faudrait donc pas l’étendre à toutes 
es messes. Elle offre aussi l’inconvénient de supprimer l’ac- 
!V|té personnelle, la spontanéité. Mais n’est-ce pas un moin­
dre mal ?....

, 3- Le local est convenable : l’instruction suffisante ; tout 
r* est pas dit. Il faut encore que le clergé s’efforce de 
rarier en rien les justes désirs des fidèles.

La messe sera fixée à l’heure qui convient le mieux à la 
majorité des paroissiens ; la cloche y appellera à temps les 
oeles ; l’office commencera à l’heure indiquée ; on aura 
ute facilité pour y communier selon la volonté si formelle­

ment exprimée du Saint Siège ; le prêtre apportera à la célé- 
ration des saints mystères tout le respect, toute la piété dé- 
•rables, mais il veillera aussi à ne pas dépasser la demi-heure 

t Usage ; enfin le ton de la voix, l’attitude, les gestes du prê- 
i-e a l’autel seront strictement conformes aux exigences de la 

urgie et aux règles tracées par les rubriques, 
aut-il insister encore sur la décence des ornements et la 

rj mPreté du linge d’autel ? Oui, car rien ne plaît davantage ; 
r n’attire et n’avive la foi, rien ne commande mieux le 
et PeuPle comme un autel bien tenu, comme l’ordre
zél^ d'gnité des cérémonies. Si l’on n’y prend garde, si le 
C| e Pasteur ne rappelle pas souvent ses aides, sacristain, 
(jesrc’ bedeau, chantres, acolythes au respect et au sentiment 
les £?nvenances, un laisser-aller déplorable choquera bientôt 
IVl • déles. Plus de soutanes, ni de surplis aux offices de se- 
lluine! même quand le Saint Sacrement est exposé ; des gé- 
Sojre*jlons a peine ébauchées ; de petites querelles d’encen- 
et ^ des conversations prolongées entre le servant de droite 
la servant de gauche ; des absences non motivées durant 

esse ; aux grand’messes un chant et un accompagnement
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ne cou-


